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I. FONCTIONNEMENT ET COMMUNICATION : 
 

1. Bilan de fonctionnement de la Coordination nationale sortante : 
L’Assemblée générale du 14 décembre 2020 qui s’est tenue en visioconférence a élu les 21 membres de 
l’actuelle coordination se substituant depuis 2019 à l’ancien bureau national. Ils/Elles se sont réparti.e.s entre 
les cinq commissions constituées : Israël/Palestine – Antiracisme politique – Communication externe – 
Gestion interne – Judaïsmes. Indépendamment de ces commissions, des groupes de travail ont été constitués 
autour de thématiques spécifiques comme le groupe de travail consacré à la rédaction et à la publication du 
prochain livre de l’UJFP : L’antisionisme, une histoire juive, celui constitué autour du soutien aux Rroms ou 
le groupe assurant notre support à Gaza Stories et aux paysans de Khuza’a.  
Béatrice Orès et Pierre Stambul furent élus par la coordination nationale pour représenter l’association en tant 
que coprésidents pour 2021. Dominique Ventre est notre trésorier et Daniel Lévyne directeur de publication. 
La coordination nationale s’est réunie dix fois cette année, soit une fois par mois à l’exception de juillet/août. 
Nos rencontres ont pu se tenir à nouveau en présentiel à partir de septembre.  
Le 2 octobre 2021, décision a été prise de revenir à une certaine forme de verticalité en supprimant les 
commissions ainsi que l’équipe d’animation, tous les membres de la coordination nationale échangeant 
désormais sur une seule liste unique. Plusieurs raisons à cela : 

- Peu de commissions fonctionnaient normalement ou avec suffisamment de participants actifs, à 
l’exception toutefois de la commission Israël/Palestine dont les membres se sont régulièrement 
concertés. 
- La communication passait mal entre les commissions : il devenait urgent « d’abattre les murs ». 
- La difficulté de la période a imposé une vigilance et un contrôle accru de nos publications et de l’avis 
général, l’abandon du cloisonnement a permis un fonctionnement à la fois plus rigoureux et plus souple.   
 

Cette mesure n’implique pas pour autant un abandon des initiatives qui ont conduit à un fonctionnement 
horizontal d’ailleurs désormais inscrit dans nos statuts. C’est une remise en chantier provisoire et non une 
remise en cause et l’AG qui se déroulera les 8 et 9 janvier 2022 est attendue pour faire des propositions 
constructives sur notre fonctionnement à venir.  
De nombreuses discussions ont eu lieu entre nous faisant état d’une crise de l’UJFP, cette crise s’inscrivant 
dans un contexte plus général qui touche toutes les associations. Ainsi, l’état des lieux révèle des faiblesses 
que nous ne sommes pas parvenus à surmonter. Parmi celles-ci : 

- L’âge et la lassitude : nos militants vieillissent et la relève se fait attendre en dépit de l’investissement 
de nos quelques jeunes militants, actifs sur le terrain et dans les réseaux sociaux. La lassitude entraine 
d’ailleurs les retraits annoncés de camarades jusqu’à présent très investis dans la coordination nationale 
mais qui ne souhaitent pas renouveler leur mandat (mais garderont un secteur d’activité hors 
coordination). 
- La difficulté à faire vivre des groupes locaux : y compris en Île de France où les manifestations sont 
les plus nombreuses et la disponibilité militante insuffisante. Toutefois le travail effectué à Montpellier 
par André Rosevègue et Valérie Cabanes à l’occasion du contre-sommet France-Afrique a permis de 
compenser l’absence de membres disponibles de notre coordination à cet événement.  
- Un déficit important, du moins cette année, de communiqués propres à l’UJFP : 65 publiés en 2020 et 
seulement une trentaine cette année (voir l’annexe en dernière page). La plupart des publications venant 
de contributions extérieures, la parole de notre organisation a perdu de sa visibilité en dépit du caractère 
attractif de notre nouveau site. 

2. Sollicitations financières : 
Nous sommes contactés, surtout ces derniers temps, pour participer au financement d’activités ou au sauvetage 
de journaux en difficultés. C’est le cas de l’hebdomadaire Politis, proche de nos convictions, et il est normal 



qu’à côté des dons individuels, notre organisation marque sa solidarité par une participation financière à la 
hauteur de nos moyens. La période nous incite cependant à la prudence quant aux sommes que nous pouvons 
verser, pour deux raisons : 

- Une grande partie de notre trésorerie fait le transit vers Gaza à partir des dons récoltés, notamment par 
Humani’Terre (voir II,1), et son importance peut induire en erreur sur nos capacités réelles. 
- Le procès en appel engagé par l’UJFP contre le CGET peut, s’il est perdu, nous obliger à rembourser 
sans délai les 18000 euros de subventions que le CGET avait accordées pour la réalisation des clips-
vidéos associés à Une parole juive contre le racisme. Sans compter les dommages et intérêts ainsi que 
les frais d’avocat… 

Un budget prévisionnel a été demandé à notre Trésorerie permettant d’évaluer dans quelles proportions et 
pour quelles activités nous pouvons apporter notre contribution, quitte à faire ultérieurement des dons plus 
généreux si la décision de justice nous est favorable (décision prévue en janvier 2022). 

3. Communication : 
Notre site et les réseaux sociaux restent le moyen principal de communication publique de l’UJFP. Les mises 
sur sites sont assurées très régulièrement et en alternance par Béatrice Orès et Daniel Lévyne. Les comptes-
rendus de réunion de coordination ainsi que les événements majeurs dans lesquels nous sommes engagés font 
l’objet d’un courrier spécifique envoyé aux adhérents.   
La situation préoccupante du moment et les attaques subies par notre organisation ont conduit la Coordination 
à plus de vigilance dans les publications. Notre avocat a été également impliqué dans ces précautions à 
prendre, en nous rappelant que les articles signés par des membres de l’UJFP (Plumes de l’UJFP par exemple) 
engagent aussi notre organisation au même titre que les communiqués. Le problème s’est posé à deux reprises 
cette année : 

- Lorsque nous avons avec de bonnes raisons soutenu Houria Bouteldja victime en début d’année d’une 
véritable chasse aux sorcières dans l’affaire de Miss Provence.   

- Au moment où s’est posé à titre d’exemple la publication d’une caricature antisémite illustrant un 
article : cela concernait la couverture problématique d’un numéro de Siné mensuel.  

La même vigilance s’est imposée aux réseaux sociaux dont le suivi est assuré par Jonathan Ruff, Toufik Keche, 
Dominique Natanson et Daniel Lévyne. 
Des améliorations ont été apportées récemment sur le site pour mieux mettre en valeur les communiqués de 
l’UJFP et réactualiser certains de nos vidéos clips rappelant les engagements de l’UJFP, notamment contre le 
sionisme et le racisme sous toutes ses formes. 
Enfin une première émission de radio a permis de développer la parole des jeunes de l’UJFP le 7 
décembre dernier : une table ronde à laquelle ont participé Maxime Bénatouil, Simon Assoun et Jonathan 
Ruff, disponible en vidéo sous format twitch : https://www.twitch.tv/wissamxelka/video/1226945421 Une 
expérience encourageante qui prendra la forme d’une émission régulière. 
Le 16 décembre, une deuxième émission de radio a permis de rappeler le soutien de l’UJFP aux luttes des 
Bédouins du Néguev et des Territoires Palestiniens Occupés : Le clip de fin rappelait le support apporté par 
l’UJFP aux paysans de la région de Khuza’a. Voici le lien : 
Arts-Mada, https://www.facebook.com/radioartsmada/videos/4751618061592273 

4. Hommages : 
Nous avons rendu hommage à Gérard Chaouat, membre de l’UJFP et immunologue réputé, décédé en avril 
et à Michel Tubiana, président d’honneur de la LDH, dont nous avons appris le décès au soir de notre réunion 
de coordination du 2 octobre. 
II. PALESTINE / ISRAËL : 

1. Gaza / Notre solidarité avec la Palestine : 
Cette année aura été marquée par l’agression israélienne du mois de mai, les nombreuses manifestations de 
soutien souvent occultées voire interdites, la réaction unitaire du peuple palestinien dans son ensemble. Du 30 
avril au 19 mai, au plus fort de la résistance à l’agression, L’UJFP a été présente aux différents rassemblements 
en solidarité avec la Palestine et contre la Nakba. 



L’UJFP a poursuivi en cette période difficile pour les agriculteurs gazaouis son investissement dans 
l’extension de la Pépinière, en relation avec notre partenaire Humani’Terre et la tournée en France autour du 
film Gaza, balle au pied co-organisée avec l’AFPS et d’autres associations a pu enfin avoir lieu à l’automne 
après de nombreux reports liés à la pandémie. 
• Le soutien aux paysans de Khuza’a et d’Abasan, l’extension de la Pépinière :  

Le château d’eau irrigue désormais toute la bande de Gaza et c’est un pas important dans la réalisation de 
l’autosuffisance alimentaire. Un ingénieur agronome a été recruté et globalement, l’apport financier en 
provenance d’Humani’Terre représente 80 % et le nôtre 20 % (nos partenaires ont le financement, nous avons 
le savoir-faire). Après le succès de la première collecte « Urgence Gaza Déplacés », une seconde a été lancée 
également couronnée de succès. Nous avons relancé les adhérents en juin et mobilisé des personnes volontaires 
pour le transfert des fonds. 
Notre communiqué de septembre 2021 précise : « Quand la population de Gaza et une association juive française 
se battent ensemble pour que la société palestinienne reste debout, le racisme recule. » Pour la suite de cette 
expérience, il sera nécessaire de trouver les bons spécialistes pour pallier à l’usage de pesticides. Il reste 
cependant beaucoup à faire dans l’année qui vient. 
• La tournée en France autour du film d’Iyad Gaza balle au pied :  

Entre le 21 septembre et le 24 octobre un grand nombre de villes ont été visitées : le succès est incontestable 
auprès du public, souvent nombreux, venu aux séances dont l’organisation et l’accueil des trois animateurs 
palestiniens furent confiés aux groupes locaux. Des relais par la presse régionale, principalement dans le sud 
de la France et sur la partie du parcours suivie par Michel Ouaknine (UJFP) qui avait pris le relais de Véronique 
(AFPS), ont révélé l’impact de la tournée. La diffusion d’épisodes de Gaza Stories sur grand écran était une 
très bonne idée même si le but était de faire connaître avant tout le film sur les footballeurs handicapés de 
Gaza. Cette tournée a fait fonction de contre-propagande : l’image de Gaza s’en est trouvée changée auprès 
du public présent ; à Gaza on ne s’entretue pas, on est solidaire et on construit... Des élus sont venus et des 
contacts ont été pris par les trois Palestiniens animant remarquablement ces soirées. 
Sur le plan financier, l’UJFP a participé pour 1000€ à la tournée « Gaza, balle au pied ». Nous sommes 
également sollicités pour participer financièrement à la saison 4 de « Gaza Stories ». 
La coordination nationale réunie le 6 novembre considère qu’en dépit du caractère sinistre de la période, le 
succès de notre contribution active sur Gaza, qu’il s’agisse de la tournée Gaza balle au pied ou de la Pépinière, 
constitue le point fort du bilan de cette année 2021. La coordination a exprimé sa reconnaissance à Michel 
Ouaknine, Pierre Stambul associé à Sarah Katz, pour leur travail ainsi que celles et ceux qui localement ont 
organisé l’accueil de nos amis palestiniens : cette réussite contribue à donner auprès du public qui nous suit 
une image positive de l’UJFP et de ses engagements.  
• Solidarité avec les hôpitaux de Gaza : 

Une militante italienne, Paola Manduca, qui est médecin et très active dans la solidarité avec Gaza, a alerté 
ECCP sur le manque d’oxygène dans les hôpitaux de Gaza et sur l’absence de moyens financiers pour en 
acquérir. L’UJFP a répondu et a lancé une collecte « Oxygène Gaza » qui a été très bien suivie : en peu de 
temps nous avons récolté environ 10000 € qui ont été intégralement versés au ministère de la santé de Gaza 
sous le contrôle de Paola et de l’association britannique de solidarité en santé qui agit à Gaza. 
• Manifestations autour de la Palestine, conférences-débats, réalisation et projection de films 
documentaires : 

Nos militants ont été présents pour animer des débats et représenter l’UJFP à l’occasion de manifestations où 
nous étions invités. La plupart de ces événements se sont déroulés à l’automne et nous pouvons citer parmi 
ceux-ci : Les 8 heures pour la Palestine à Évry (27.11) et Gentilly (20.11). 8 heures avec la Palestine AFPS 
Caen, avec des interventions de Maxime Bénatouil et Simon Assoun (27.11) La Journée internationale pour 
la libération de tous les enfants palestiniens emprisonnés le 27.11. Pierre Stambul, Jean-Guy Greilsamer, 
Richard Wagman ont assurés une présence active dans l’un ou l’autre de ces événements. 
Il y eut aussi une conférence-débat « Gaza crime contre l’humanité » à Pont l’Abbé, sur « la guerre en Palestine 
des origines à nos jours » à Marseille ainsi que « Gaza les graines de la résistance » à La Rochelle. Conférence-
débat contre l’antisémitisme et pour les droits des palestiniens à Lille. Pierre Stambul animait pour l’UJFP ces 
conférences devant un public réceptif et assez nombreux. 



À noter que cette dernière conférence réalisée à Lille devant un public de jeunes enseignants et la conférence 
organisée à Marseille portaient sur la dernière publication de Pierre : Contre l’antisémitisme et pour les droits 
des Palestiniens édité chez Syllepse. Renseignements disponibles sur notre site. 
Le 27 novembre à Nîmes, des journées d’information sur la Palestine, le nettoyage ethnique de Jérusalem,   
l’acharnement contre Salah Hamouri et la criminalisation des ONG palestiniennes ont été précédées le 13 d’un 
rassemblement de solidarité avec les organisations palestiniennes de défense des droits de l’homme. 
Le Char et l’Olivier de Roland Nurier dont on peut rappeler qu’il est adhérent de l’UJFP a continué d’être 
projeté dans différentes salles, notamment à Château-Thierry où Béatrice Orès était invitée pour représenter 
notre organisation. Pierre Stambul notamment à Rennes  en octobre et Georges Gumpel ont également 
accompagné de nombreuses projections du film où ils animé les débats. Roland Nurier prépare un nouveau 
film : Yallah Gaza, une production que nous serons amenés à soutenir comme nous l’avons fait pour Le Char 
et l’Olivier. Jean-Guy Greilsamer était présent pour l’UJFP à Cahors à l’occasion de l’événement Festisol où 
fut projeté le film One More Jump.  
Nous avons également fait connaître d’autres événements culturels : une exposition de Photographies de Joss 
Dray (Palestine, Algérie, Afghanistan, quartiers populaires) en novembre et le 13 : un évènement  inattendu à 
Paris un seul soir : Ahmed Tobasi du Freedom Theatre.  
Cela ne concerne pas directement la Palestine, mais nous étions plusieurs de l’UJFP présents à la séance de 
présentation du film de Simone Bitton Ziyara au cinéma Mk2 Beaubourg vendredi 3 décembre à 15h, 
événement organisé par JHR Films et soutenu par l’UJFP. Beaucoup plus de monde que prévu compte-tenu 
de l’horaire et de la date. La réalisatrice a dit sa satisfaction et l’échange avec la salle fut de grande qualité. 
 
• La campagne en faveur de la libération de Georges Ibrahim Abdallah : 

Georges Abdallah est le plus ancien prisonnier politique palestinien, emprisonné pour sa solidarité avec la 
Palestine de surcroit en France, son soutien à la Palestine restant indéfectible. André Rosevègue le 24 juin et 
Pierre Stambul le 8 septembre ont rendu une nouvelle visite à Georges qui entre dans sa 37ème année 
d’incarcération.  
Nous étions présents à la manifestation annuelle de soutien du 23 octobre à Lannemezan et Pierre Stambul 
s’est exprimé pour l’UJFP à cette occasion. Il y avait beaucoup plus de monde que d’habitude et le soutien à 
Georges pour sa libération s’amplifie dans la mesure où des organisations et des personnalités jusqu’ici en 
retrait rejoignent le mouvement en faveur de sa libération. 

2. Dans les organisations solidaires de la cause palestinienne : 
• Samidoun et le Collectif Palestine Vaincra : 

L’organisation Samidoun chargée des prisonniers politiques palestiniens et le Collectif toulousain Palestine 
Vaincra ont été tous deux menacés par des accusations de terrorisme en raison de leur soutien à la lutte armée 
en tant que l’un des moyens de lutte de libération nationale. L’organisation toulousaine est à nouveau menacée 
par la municipalité en cette fin d’année 2021. L’UJFP a réaffirmé son soutien à ces deux organisations. 
• Collectif Ni Guerre Ni État de Guerre : 

Le besoin de constituer une coordination Palestine dans le cadre de ce collectif est né des insuffisances des 
organisations traditionnelles de solidarité avec la Palestine. Nous restons partie prenante de ce collectif, mais 
concernant la coordination Palestine, divisée et inactive depuis plusieurs mois, nous n’y sommes 
qu’observateurs. Cela ne nous empêche pas de participer aux mobilisations sur la Palestine proposées, à 
condition que le contenu des appels pour ces mobilisations justifie notre signature. 
• Collectif National : 

Jean Guy et Pierre Stambul nous représentent au sein de ce Collectif qui regroupe de nombreuses organisations 
et partis dont l’AFPS. Le Collectif s’est davantage mobilisé cette année et des progrès ont été notés en direction 
des axes que l’UJFP considère comme prioritaires : la campagne de Boycott, Désinvestissement, Sanctions – 
la reconnaissance et la dénonciation de l’apartheid – la campagne de soutien à Georges Abdallah – la 
dénonciation du blocus de Gaza. Nous n’intervenons pas de manière isolée dans ce Collectif mais en relation 
étroite avec les organisations proches de nos thèses parmi lesquelles : le NPA, le Forum Palestine Solidarité, 
l’AURDIP, l’Association des Tunisiens des deux rives… La récente évolution de l’AFPS laisse espérer que 
les grands partis et associations comme le MRAP et la LDH seront entraînés par cette évolution, même si rien 



n’est vraiment acquis. Nous nous engageons à réaffirmer nos positions de manière tenace mais sans 
agressivité. 
Par ailleurs, l’UJFP par l’intermédiaire de Jean-Guy est inscrite à un groupe de travail sur Gaza au sein du 
Collectif, ce qui permet de mettre en valeur notre travail spécifique sur la Pépinière et le nécessaire combat en 
faveur de l’autosuffisance alimentaire des Gazaouis et de populariser Gaza Stories.		
• Plateforme des ONG : 

Béatrice Orès représente l’UJFP au sein de la Plateforme. La question de l’apartheid y est davantage mise en 
avant. La Plateforme soutient la liberté d’expression du BDS mais ne met pas en avant la stratégie. Une 
campagne pour la levée immédiate du blocus de Gaza sera proposée par l’AFPS en 2022. La Plateforme a, de 
son côté, prévu un évènement dans un lieu habituellement fréquenté par les jeunes (type péniche Petit Bain ou 
autre), autour d’un thème qui sera décidé en fonction du lieu choisi (gastronomie, agriculture, sport…). 
• ECCP / EJJP : 

Sonia Fayman représente l’UJFP dans ECCP. 
ECCP a mené cette année une activité intense, essentiellement auprès du Parlement européen. Les groupes 
membres, dont l’UJFP, qui émanent de nombreux pays de l’UE ainsi que de Suisse et de Grande Bretagne, 
ont à maintes reprises sollicités des députés pour des interventions ou des votes au Parlement concernant la 
Palestine. Ces démarches ont culminé dans des rencontres lors des Lobby Days (trois jours en novembre de 
rendez-vous par groupes de 3 au Parlement Européen, avec une vingtaine de députés).  Les thèmes abordés 
ont été : 
- l’accord Horizon Europe qui fait suite à Horizon 2020 par lequel des chercheurs et organismes de recherche 
israéliens sont associés à des chercheurs européens. Nos explications ont eu un impact sur une lettre signée 
par 60 parlementaires exigeant de l’UE le retrait d’Israël de cet accord. 
- l’interdiction des 6 ONG palestiniennes. Arguments écoutés et engagement d’une quinzaine de député.e.s à 
se manifester. 
- Gaza : moins d’engagement. Députés attentifs mais se sentant impuissants. Certain.e.s ont tout de même fait 
des propositions. 
- L’Initiative Citoyenne pour l’interdiction de tout commerce dans les territoires occupés du monde : La société 
civile a remporté une victoire contre la Commission Européenne qui avait rejeté la campagne mais qui a été 
déboutée. Si 1 million de signatures sont recueillies dans l’UE entre février 2022 et février 2023, il y aura une 
chance que la Commission se prononce pour l’arrêt de tout commerce avec des territoires occupés, non pas 
comme une sanction (dommage !) mais comme une question de commerce international respectueux du droit 
international. Soutien assez large obtenu. 
Les député.e.s européen.e.s de France qui se sont le plus engagé.e.s sont Salima Yenbou et Nora Mebarek 
• Collectif juif international pour la justice en Palestine :  

Richard Wagman porte la parole de l’UJFP dans ce collectif regroupant de nombreuses associations juives. 
Nous y sommes pour soutenir la critique du sionisme conformément à nos engagements. Il est important que 
les comptes-rendus circulent et que notre coordination soit prévenue par avance des prises de positions qui 
engagent notre organisation au sein de ce collectif. 
• Congrès de l’AFPS :  

L’AFPS fêtait son vingtième anniversaire : quatre membres de l’UJFP étaient présents à ce congrès dont Pierre 
Abécassis et André Rosevègue. Tous deux nous ont fait un compte-rendu. Des avancées sont perceptibles sur 
la campagne BDS, l’apartheid, le soutien à Georges Ibrahim Abdallah. De nombreux•ses militant•e•s de 
l’UJFP, militant•e•s également de cette organisation, constatent que le travail de base dans les unités locales 
de l’AFPS se fait sans difficultés : les divergences apparaissent davantage au niveau national, le terme 
hégémonique revenant souvent dans nos contributions. Nous avons été informés du refus du groupe AFPS 63 
(Clermont-Ferrand) qui relaie activement la campagne BDS de participer à ce congrès. 
• Campagne BDS France :  

L’UJFP participe à la campagne Boycott Désinvestissement Sanctions et ses militant•e•s s’y en gagent 
activement notamment dans les groupes locaux qui relaient cette campagne. Jean-Guy Greilsamer, Michèle 



Sibony et Perrine Olff pour le collectif judéo-arabe de Strasbourg sont membres de la coordination BDS 
France. 

- En mars, nous nous sommes mobilisés dans l’unité en soutien à Olivia Zemor poursuivie par TEVA. 
L’UJFP était présente à Lyon pour le rassemblement qui a précédé le procès. Georges Gumpel y est 
intervenu pour notre organisation et Pierre Stambul fut cité comme témoin pour la défense. Olivia Zemor 
a été relaxée. 
- Le 18 octobre, Imen Habib animatrice de BDS France nous a conviés à une réunion de « Palestine 
Heritage Trail » pour présenter l’initiative : une randonnée culturelle en Palestine. L’UJFP était présente 
ainsi que l’AFPS et BDS Paris. 
- L’événement anti-impérialiste « Guerre permanente ou Paix révolutionnaire » s’est déroulé à Saint 
Denis les 10 et 11 décembre dernier, en présence d’Omar Barghouti, initiateur palestinien de la 
campagne BDS. Michèle Sibony y était également invitée pour l’UJFP et participait à deux tables-rondes 
le 10 décembre en présentiel à la Belle Étoile à Saint-Denis et le 11 décembre, deux tables-rondes en 
ligne uniquement ont été  animées par Simon Assoun.  
Cet événement intéressait également nos engagements anticolonialistes et antiracistes, soit le chapitre 
qui suit… 

III. SUR LE FRONT ANTIRACISTE DE LA LUTTE DÉCOLONIALE EN FRANCE : 
1. Événements anticoloniaux : 
• Semaine anticoloniale et antiraciste :  

En février s’est déroulé comme chaque année la semaine anticoloniale avec pour thème Sortir du colonialisme. 
  

 - Sonia Fayman est intervenue au Forum Social Mondial pour le CICP et l’UJFP sur l’expérience de la 
solidarité en France dans le cadre de la lutte contre le colonialisme (impliquant le sionisme) et le racisme 
sous toutes ses formes. 
 

- Jean-Guy Greilsamer est intervenu sur comment mettre fin à l’apartheid israélien en surmontant les 
pressions des lobbies sionistes  
 

- Pierre Stambul est intervenu pour l’UJFP dans le cadre d’une table ronde « un monde en luttes »  
• L’Université d’été des mouvements sociaux et des solidarités - Nantes du 24 au 28 août 2021 :  

Reportée pour cause de pandémie à cette année 2021, l’Université d’été des mouvements sociaux UEMS s’est 
déroulée dans de bonnes conditions à Nantes à la fin de cet été. Nous y étions inscrits. 
 

La proposition d’atelier Être Juif ou Arabe en France aujourd’hui n’a pas obtenu de retour. Mais Sonia 
Fayman a obtenu dans le cadre des réunions préparatoires à l’Université d’été, la possibilité que l’UJFP co 
anime un des quatre temps forts de l’UEMS21 sur l’antiracisme décolonial. 
Un document rend compte de notre présence à cet événement (UE Nantes, Retour de Nantes), diffusé auprès 
de nos adhérents. Nous avons tenu une table de presse avec une belle visibilité en plein air, à l’entrée du village 
associatif au contact d’un public jeune et ouvert en cette période de rentrée universitaire. André Rosevègue 
qui fut de passage pendant deux jours fait ce constat :	«	C'est important de dire que même si l'UJFP n'avait pas 
de gros bataillons à Nantes, la présence de notre organisation a été significative et visible. » Étaient présents 
partiellement ou pour toute la durée de l’événement : Béatrice, Sonia, Jean-Guy, Pierre Stambul, André, Daniel 
Lévyne et Daniel Lartichaux (mobilisé sur les questions éducatives), Noura de Bordeaux et Richard Srogosz.  
Nous avons eu l’opportunité de participer à 7 ateliers, tous de grande qualité : Atelier manuels scolaires - 
Atelier apartheid - Atelier réfugiées palestiniennes - le droit au retour - Atelier sur La Campagne BDS : 
Présentation et enjeux - Atelier sur Racismes de France et antiracisme politique. 
André Rosevègue représente l’UJFP dans le cadre du groupe inter associations AFPS CICUP UJFP qui 
travaille sur les manuels scolaires et la représentation de la Palestine dans ces manuels. Il avait animé une 
conférence en ligne le 21 mars sur ce sujet et l’UEMS 2021 a été également l’occasion de faire le point sur ce 
travail grâce à l’excellent atelier animé par Sandrine Mansour. 
Le vendredi soir s’est tenu Le Forum antiracisme et anticolonial co animé par Sonia Fayman et par Guillaume 
Mvondo de la Maison de l’Afrique de Nantes, avec les interventions de Mireille Fanon Mendès France et 
Omar Slaouti pour la partie théorique-stratégique et pour les associations, une intervention de Béatrice pour 



l’UJFP, Ghani Moussalli de l’ATMF et de Louiza Belhamici pour le Collectif Féministe pour l’Égalité ainsi 
que des militants des groupes de victimes des violences policières. La Déclaration finale de ce Forum a été 
lue à la séance de clôture de l’UEMS21 et fut publiée sur notre site. Elle peut constituer une base pour relancer 
la lutte antiraciste dans une perspective politique.  
Concernant la manifestation de commémoration du 17 octobre 1961, l’UJFP était signataire et y a participé 
dans la mesure de ses moyens. 
• Mobilisation contre le sommet France Afrique de Montpellier du 7 au 10 octobre :  

L’UJFP était présente à ce contre-sommet par deux événements. L’accueil sur place était assuré par notre 
camarade Valérie Cabanes. 

- Le jeudi 7 octobre – 20h à La Carmagnole une conférence de Mireille Fanon Mendes-France :  
« Frantz Fanon, de l’anticolonialisme à la pensée décoloniale » (animée par l’UJFP) 
- Le dimanche 10 octobre : 10h – Balade décoloniale Départ Odysséum – Place des grands hommes. 
Trajet en tram avec arrêts stratégiques. Arrivée à la Carmagnole. Par André Rosevègue (UJFP) 

• Kanaky :  
La coordination nationale de l’UJFP a dénoncé par communiqué la tenue du référendum du 12 novembre sur 
l’indépendance, alors que les Kanak étaient en deuil du fait d’une soudaine vague de Covid, mais aussi parce 
que la culture de ce peuple premier exige qu’un certain temps soit consacré aux cérémonies de deuil. Il ne 
pouvait être question de préparer un référendum dans ces conditions. Il s’agit encore une fois d’un geste 
colonial.  

2. Antiracisme politique, Migrants, Rroms, lutte contre l’islamophobie : 
• Collectif contre la loi séparatisme et manifestation au Trocadéro du 14 février et du 14 mars :  

Dans ce combat où les tentatives de division ne manquent pas, l’UJFP prend clairement parti pour l’unité et 
contre toutes les exclusions.  

- À ce titre nous avons été signataires de l’appel du Collectif. Pierre Stambul a pris la parole pour l’UJFP 
le 14 février. Son intervention a été publiée sur notre site. 
- Béatrice Orès est intervenue au second rassemblement, celui du 14 mars. 

• Sans-papiers, Marche des Solidarités :  
Les manifestations ont été très nombreuses en région parisienne cette année pour contrer la politique répressive 
de l’État contre les minorités, Jocelyne nous en informe régulièrement, mais on peut regretter que l’UJFP soit 
insuffisamment présente sur ce terrain. De toutes, la Marche des Solidarités est la manifestation qui prend le 
plus d’ampleur et celle qui est la mieux organisée. Deux moments ont été essentiels, malheureusement, trop 
peu de militants de l’UJFP ont pu se rendre disponibles, notamment pour la manifestation du 18 décembre, 
pourtant exemplaire : 

- La manifestation des 20 et 21 mars, celle du 21 restant davantage centrée contre l’islamophobie. 
- La manifestation du 18 décembre reliée aussi à celle de Paris et Montpellier en solidarité avec les 7 de 
Montpellier poursuivis à l’occasion du contre-sommet France-Afrique. 

Jocelyne et Marie-Hélène Chambrin participent pour l’UJFP aux Rendez-vous inter-associations sur les 
migrants. Georges Gumpel est également impliqué dans sa région pour intervenir en faveur des migrants. 

Nos engagements aux côtés des Rroms : 
Michel Ouaknine représentait l'UJFP aux Rencontres Nationales de Romeurope (11 décembre 2021). 
Au cours de l’année 2021, Michel Ouaknine a également participé à plusieurs réunions Zoom de Romeurope 
qui comptait entre 20 et 25 participants en moyenne) centrées surtout sur des questions pratiques (nouvelles 
réglementations de l'EU sur les droits des Rroms, l'accès à la CAF…) et de terrain (politiques contradictoires 
dans l’agglomération nantaise).  
• Une inquiétante montée de l’islamophobie en France :  

La dissolution du CCIF qui a fait appel auprès du conseil d’État mais n’a pas obtenu gain de cause a affaibli 
nos capacités de résistance à la vague d’islamophobie qui caractérise le pays depuis quelques années. À cette 
dissolution, a succédée la dissolution de la CRI confirmant un véritable racisme d’État. 



Les liens entre l’UJFP et le CCIF ont toujours été très étroits, puisque nous sommes plusieurs militants de 
l’UJFP à avoir aussi adhéré au CCIF qui tente de se reconstruire à l’échelle européenne en devenant le CCIE. 
Nous nous inquiétons de la faible mobilisation, y compris à gauche, contre ces interdictions d’organisation de 
défense des musulmans. 

- Béatrice Orès, Michel Ouaknine et Georges Gumpel étaient présents pour l’UJFP à l’audience de 
recours du CCIF auprès du Conseil d’État le 3 septembre. 
- Dominique Natanson pour l’UJFP a participé à la conférence du CCIE : « les associations en danger » 
le 18 octobre. 
- Dominique Natanson a également participé à deux visioconférences : l’une le 23 mai 2021, organisée 
par le CRI, Voix des victimes « Ensemble pour sauver l’universalité de la liberté religieuse à Al Qods, 
l’autre le 29 septembre 2021 sur le racisme à l’école. 

3. Notre positionnement sur la question de l’antisémitisme : 
L’année a commencé par une polémique au sujet de laquelle nous nous sommes prononcés et qui portait sur 
des accusations intolérables à l’encontre d’Houria Bouteldja (ancienne animatrice du Parti des Indigènes de 
la République), accusée d’antisémitisme suite à l’affaire Miss Provence. Elle s’est terminée – l’année – par 
une conférence-débat organisée le 13 décembre au CICP à l’initiative de l’UJFP. Entre-temps, il y eut de 
nombreuses péripéties à propos d’événements essentiellement liés à des commémorations. 
• 14 février : Commémoration Ilan Halimi à l’appel des JJR  

Nous avons été exclus de ce rassemblement commémoratif. Beaucoup parmi celles et ceux qui se sont rendus 
malgré tout au rassemblement n’avaient pas toutes les informations. Un véritable climat d’angoisse  s’est créé 
dans le même temps au sein de la gauche, montrée du doigt par les organisateurs pour son peu d’investissement 
dans la lutte contre l’antisémitisme. 
• 20 mars, Toulouse : Hommage aux victimes de Mohamed Merah 

Le contexte était de nature tout à fait différente de l’événement précédent : les organisations qui signent l'appel 
et seront présentes sont toutes dans le camp de nos alliés. La coordination acte au final la signature de l'appel, 
mais accompagné d'une interpellation écrite par nous et lue par un partenaire. 
• 5 juin : Manifestation pour Clément Méric 

L’événement n’a pas de lien direct avec la question de l’antisémitisme, mais au cours de la réunion de 
préparation de la manifestation, des accusations d’antisémitisme infondées ont été proférées à l’encontre 
d’associations dont l’UJFP et ce aussi bien par des représentants des JJR (Jeunes Juifs Révolutionnaires) et 
du RAAR (Réseau d’Action contre l’Antisémitisme et tous les Racismes). 
• 19 septembre : Rassemblement contre l’antisémitisme à l’initiative du RAAR 

Le RAAR incluant certains dirigeants d'Ensemble (dont Robert Hirsch) et l'équipe de Mémorial 98 ainsi que 
les JJR ont une approche de l’antisémitisme déconnectée de la question palestinienne. Nous avons engagé une 
tribune le soir même de la coordination, le texte ayant été initié par la commission communication externe. 
C’était un choix basé sur le point de vue que nous ne pourrions pas faire les deux : y aller et proposer une 
tribune…Une majorité a accepté cette position de refus (de participer à ce rassemblement) mais il n’y a pas 
eu consensus.  
Pour tirer la leçon de ces événements où l’UJFP s’est trouvée en difficulté par le comportement hostile des 
JJR entrainant avec eux une partie de nos alliés : 

- La coordination réitère la position développée dans la tribune : « Qui a intérêt à laisser croire que les 
antiracistes sont antisémites ? »   
- L’ensemble du débat sera présenté pour être traité à l’assemblée générale de l’UJFP. 
- 70 textes inventoriés par le groupe de travail mené par Béatrice Orès et Dominique Natanson sont là 
pour prouver que nous ne sommes pas muets sur cette question. L’étude de ces textes permettrait de 
clarifier la pertinence (ou l’insuffisance) de nos réactions face aux incidents antisémites. Sans oublier 
notre livre Une parole juive contre le racisme et ses prolongements vidéos accessibles à partir de notre 
site. 
- Nous rencontrerons prochainement nos alliés, ceux qui ont signé et ceux qui n’ont pas signé les appels 
JJR/ RAAR, sur la base de l’antiracisme politique.   



• 13 décembre : Soirée-débat L’antisémitisme, parlons-en ! 
À cette soirée organisée par l’UJFP / Île de France au CICP étaient invités Dominique Vidal, Jean Stern et 
Reza Zia-Ebrahimi. Les interventions ont été filmées et devraient être bientôt disponibles sur notre chaîne 
YouTube.  
IV. NOS ENGAGEMENTS ANTISIONISTES : 

• Rencontres avec nos partenaires et en direction des partis : 
- Nous avons été invités par l’UCL (l’Union Communiste Libertaire) à participer à leur congrès annuel 
à Fougères, ainsi que par l’organisation Solidaires qui tenait son Congrès en septembre. Des textes 
précisant nos positions ont été envoyés pour répondre à leur invitation. 
- Faute de militants disponibles, nous avons renoncé cette année à tenir un stand à la Fête de L’Humanité 
des 10-12 septembre. 
- Partant du constat que toute une composante du racisme, notamment islamophobe, n’est pas portée par 
la Gauche et que nous ne pouvons pas rester isolés, des contacts ont été établis avec les organisations 
politiques (PC, NPA, France Insoumise, Verts…) ainsi que des élus, à l’échelle européenne également 
(David Cormand pour les écologistes, le député espagnol Manu Pineda et le Belge Marc Botenga). Ces 
rencontres qui restent à relancer porteront également sur notre approche de la lutte contre 
l’antisémitisme, la question de l’IHRA qui tend à assimiler antisionisme et antisémitisme, ainsi que les 
tentatives de délégitimer la campagne BDS en France. 

 
• Point sur notre prochain livre : L’antisionisme, une histoire juive 

Le travail concernant la réalisation d'un livre sur l'antisionisme juif s'est poursuivi en 2021.  
En mars 2021, le sous-groupe de travail en charge de la sélection des textes (Eyal Sivan, Sonia Fayman, 
Michèle Sibony et Béatrice Orès) a finalisé la sélection, a d'abord soumis le manuscrit à l'ensemble du GT sur 
le livre (Pierre Abécassis, Michel Bilis, Sonia Fayman, Daniel Lévyne, Dominique Natanson, Béatrice Orès, 
Michèle Sibony, Eyal Sivan, Richard Srogosz, Pierre Stambul et Richard Wagman) et a ensuite soumis le 
manuscrit à différents éditeurs comprenant une introduction et 5 parties : 
 

- De 1885 à 1948 : de l'émergence du sionisme à la création de l'État d'Israël (14 textes)  
- De 1949 à 2000 : de la création de l'État d'Israël à la deuxième intifada (14 textes)  
- XXIème siècle : de la deuxième intifada à nos jours (11 textes)  
- Annexe 1 : Déclarations d'organisations sur le sionisme (10 textes) 
- Annexe 2 : Itinéraires de militants (10 textes) 
 

Les différents éditeurs contactés ont soit considéré que leurs projets éditoriaux 2022 ne leur permettaient pas 
de s’engager, soit ont émis des critiques sur la construction chronologique de l'anthologie proposée et sur la 
présence concomitante des textes constituant l'anthologie et des itinéraires de militants. 
 

En conséquence le sous-groupe de travail en charge de la sélection des textes s'est remis au travail et est en 
train de refonder le manuscrit sur une base thématique et non chronologique. C'est cette nouvelle version qui 
sera soumise d'abord au groupe de travail dans son entier (avec décision ou non de publier l'ensemble des 
itinéraires de militants séparément), puis à nouveau à des éditeurs au cours du premier trimestre 2022, en 
espérant cette fois trouver un accord avec un éditeur pour une publication en 2022. 
 

Rapport d’activité rédigé par Richard Srogosz, pour la Coordination Nationale. 
 

P.S. Des rapports d’activités régionaux seront également proposés et communiqués aux adhérents.  
  



 
• Annexe : communiqués de l’UJFP pour la période concernée : 

 

1. 10 /01 : Motion d’orientation issue de l’assemblée générale de décembre 2020. 
2. 12 /01 : Une association antisioniste pour lutter contre l’antisémitisme ? Exactement ! 
3. 27/ 01 : Penser Auschwitz aujourd’hui et la modernité du crime contre l’humanité. 
4. 09/ 02 : Non à une nouvelle extradition de Hassan Diab, Hassan Diab est innocent. 
5. 13/ 02 : Lutter contre l’antisémitisme : comment ? 
6. 17/ 02 : Solidarité avec le centre pastoral Saint-Merry. 
7. 20/ 02 : En hommage aux héros de l’Affiche Rouge. 
8. 24/ 02 : Lettre ouverte aux maires des grandes villes : attention, une invitation peut en cacher une 

autre ! 
9. 17/ 03 : Communiqué de l’UJFP signataire de l’appel au rassemblement de Toulouse contre les 

crimes antisémites. 
10. 24/ 03 : Dissolution de l’UNEF : une attaque politique contre le syndicalisme, une attaque 

réactionnaire contre l’antiracisme. 
11. 26/ 03 : Darmanin, un autoritarisme antisémite et islamophobe. 
12. 28/ 03 : Élections en Israël : le résultat de l’impunité. 
13. 25/ 04 : Hommage à Gérard Chaouat. 
14. 27/ 04 : On ne lutte pas contre l’antisémitisme en bradant l’État de droit. 
15. 05/ 05 : Mise au point. 
16. 11/ 05 : De Jérusalem à Gaza en passant par Haïfa : c’est tout le peuple palestinien qui se révolte 

contre l’oppresseur. 
17. 13/ 05 : L’arrestation de Bertrand Heilbronn n’intimidera pas le mouvement de solidarité avec la 

Palestine. 
18. 14/ 05 : Solidarité totale avec le peuple palestinien qui résiste ! 
19. 19/ 05 : Nouvelle collecte lancée par l’UJFP : « GAZA URGENCE DÉPLACÉS ». 
20. 17/ 06 : La fascisation d’Israël, jusqu’où et jusqu’à quand ? 
21. 29/ 07 : La lutte contre l’islamophobie doit s’amplifier face à l’arbitraire du gouvernement français.  
22. 02/ 09 : Message de l’UJFP au Congrès de l’UCL (Union Communiste Libertaire). 
23. 03/ 09 : Le puits empoisonné de l’antisémitisme. 
24. 03/ 10 : Disparition de Michel Tubiana. 
25. 22/ 10 : Après la dissolution de la CRI, plus que jamais résister à la fascisation du pouvoir.  
26. 25/ 10 : Intervention de Pierre Stambul pour l’UJFP au rassemblement de Lannemezan pour la 

libération de Georges Ibrahim Abdallah. 
27. 28/ 10 : La société civile palestinienne, l’ennemie de l’apartheid israélien. 
28. 22/ 11 : Liberté pour tous les enfants palestiniens emprisonnés. 
29. 13/ 12 : Kanaky : un référendum colonial. 
30. 17/ 12 : À Soissons et ailleurs, pour une gastronomie 100 % antiraciste. 

 

Ces documents sont consultables sur notre site https://ujfp.org à la rubrique « Notre identité » : 
communiqués de l’UJFP 


